
LA VIE CANADIENNE

nos eforts personnels que nous avons découvert le Cbrist;
son baptême a prévenu notre conscience, son enseigne-
ment a devancé nos recbercbes. Nous sommes, dans
le temps et lespace, les favorisés du plan divin: est-ce

de quoi s'enorgueillir? Ce n'est pas nous qui sommes

supérieurs, ce sont nos croyances."

On peut aussi appliquer à ces trois professeurs
soldats, comme à bien d'autres professeurs et à bien
d'autres soldats français, le bel exposé, si judicieux,
du patriotisme du regretté professeur Gonnard, tel
que montré par. M. Gautheron:

" Il avait le patriotisme d'un bomme très instruit
et très intelligent qui ne dissimule ni à lui-même ni aux
autres les fautes commises, sinon par son pays, du moins
au nom de son pays. Dans ces étonnantes méditations
qu'il écrivait pour les instituteurs de sa province, il dis-
cernait très nettement les causes transitoires de notre
faiblesse et la permanence de notre vigueur et de notre
vocation. Il demandait que l'on n'exagérât point quel-
ques pauvres scandales exploités avec amour par nos
ennemis et nos envieux. Il faisait remarquer que ni
l'armée française ni l'Eglise de France n'avaient perdu
l'esprit de conquéte, et que la première nous acquérait
l'Afrique tandis que l'autre nous conservait le monde ;
que sur cent-quatre-ving-dix-sept missionnaires morts
en 191$, il y en avait cent trois français, et donc que la
France était dans l'expansion du catbolicisme, un peu
plus de la moitié de la catbolicité. Il ne pouvait d'ailleurs
échapper à ses yeux d'bistorien que sa patrie avait, depuis
toujours, les mêmes ennemis que le Cbrist. Ainsi toutes
ses croyances se fondaient en une seule, et ce grand cbré-

que les autres les gobent; c'est que ce procéd
néte en lui-même, tient place d'observation
de discussion sérieuse, d'étude attentive des
pourtant redoutables que nous avons à rés,

On lance un mot que,'on sait faux, ma
croit propre à monter certaines imaginations,
certaines passions, et le tour est joué. Tan·
ceux qui s'y laissent prendre.

Et c'est ainsi qu'on trompe un peuple
fausse l'esprit, en l'exploitant par des appe
gers à son imagination et à ses passions;
qu'on lui charge l'âme de haines et de prkji
dégradent. C'est ainsi qu'on prépare, i
assez d'intelligence pour les prévoir, les
violentes que les mouvements populaires
appellent toujours.

Paroles à retenir

E N octobre 1913, le grand et saint pol
d'heureuse mémoire, a adressé au F

les paroles suivantes:

" Je ne sais trop en quoi consistera c
tempéte, cette guerre épouvantable, qi
le monde et qui doivent survenir ces an
tout en vous disant que la France aura à
l'Eglise, je puis vous affirmer que l'Egli
merveilleusement belle, et que la Franc
sera un des agents les plus efficaces de soi
triompbe."
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